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ARPA		: 	Advanced Research Projects Agency (Etats-Unis)


AUPELF        :	Association des Universités Partiellement ou Entièrement de Langue Française


BBS 	 	: 	Bulletin Board Systems (types de réseaux)


BIS 		: 	Benin Internet Shopping


BOSS 		: 	Benin Online Services Systems


CARDER 	: 	Centre d’Action Régional pour le Développement Rural


CFA 		: 	Communauté Financière Africaine


CSR		: 	Centre Syfed Refer


DTS 		: 	Digital Transmission System


ELODIA 	: 	Electronic Online Database and Internet Access


E-mail 	: 	Electronic mail (courrier électronique)


Ets 		: 	Etablissement


FEB 		: 	Fondation de l’Entrepreneurship du Bénin


FTP 	 	: 	File Transfer Protocol


HCR 		: 	Haut Commissariat des Réfugiés


HTTP 	:	Hypertext Transfert Protocol


ILTF 		: 	Internet Law Task Force


IP 		: 	Internet Protocol


ISO                :	International Standard Organisation (Organisation Internationale de Normalisation)


ISOC 	 	: 	Internet Society


IST 		: 	Information Scientifique et Technique


KMK 		:	 Kheir  M. Kheir 


KBPS			Kilobit par seconde


BPS			Bit par seconde


MPREPE       : 	Ministère du Plan, de la Restructuration Economique et de la Promotion de l’Emploi


NTI(C)           :	Nouvelles Technologies de l’Information (et de la Communication)


ONG		:	Organisation Non Gouvernementale


OPT		: 	Office des Postes et Télécommunications


PIB 		: 	Produit Intérieur Brut


PME 		: 	Petite et Moyenne Entreprise


PMI 		: 	Petite et Moyenne Industrie


PNUD 	: 	Programme des Nations Unies pour le Développement


PPP		:  	Point to Point Protocole


PSI 	 	: 	Prestataire de Services Internet


RDD (RDHD) :	Réseau du Développement Humain et Durable


REFER           :     	Réseau Electronique Francophone pour l’Education et la Recherche


RTC 	 	: 	Réseau Téléphonique Commuté


SDNP 		: 	Sustainable Development Networking Programme


SECNI 	: 	Société d’Etudes, de Conseil et de Négoce Internationale


$ US		: 	Dollar Americain


SYFED	: 	Système Francophone d’Edition et de Diffusion


TTC 		: 	Toutes Taxes Comprises


UNB 		: 	Université Nationale du Bénin


UNESCO       : 	Organisation des Nations Unies pour l’Education, la Science et la Culture


UNEVOC      : 	Projet International pour l’Enseignement Technique et Professionnel


UUCP 	:	Unix-to-Unix-Copy (Unix est un système d’exploitation)


WANAD 	: 	West African News Agencies Development (Center)�
Introduction�






Le Bénin est un pays de l’Afrique de l’Ouest, limité au nord par le Niger et le Burkina Faso, au sud par l’océan Atlantique à l’est par le Nigéria, à l’ouest par le Togo. Il a une superficie de 112 622 Km2. Sa population était estimée en 1994 à 5,4 millions d’habitants. 





Il est divisé en six départements structurés comme suit :


- Atacora    	chef - lieu Natitingou ; 


- Borgou	chef-lieu Parakou ; principale ville du Nord - Bénin


- Zou		chef-lieu Abomey, capitale historique du Bénin ;


- Mono	chef-lieu Lokossa


- Ouémé	chef-lieu Porto-Novo, capitale politique


- Atlantique	chef-lieu Cotonou, capitale économique et administrative, principale ville du pays.





L’Atacora et le Borgou sont les deux départements du Nord-Bénin et deux des régions les plus défavorisées du pays. 





L’économie béninoise est essentiellement agricole et 64,3% de la population béninoise vivent dans les zones rurales.





Vers la fin de l'année 1995, le Bénin s'est doté d'une connexion à l'internet afin de pouvoir couvrir le sixième sommet de la francophonie qui devait se dérouler sur son territoire. Cette connexion marquait l'entrée du Bénin dans la "société de l'information" qui apparaît en cette fin de XX ème  siècle.





Après les révolutions agricole et industrielle, une nouvelle mutation technologique bouleverse le monde. Des progrès fulgurants ont été opérés dans les domaines de l'informatique et des télécommunications. Ces progrès ont totalement révolutionné‚ les modes de transmission de l'information et du savoir humain. Le rapport à l'information s'est transformée dès lors que le rapport au temps et à l'espace a été bouleversé. L'information est devenue une matière première et sa possession dans le temps voulu, la condition fondamentale du progrès.





Il naît ainsi une nouvelle ère désignée par le concept "société de l'information". La survie dans cette nouvelle société pour toute entité géopolitique est déterminée par sa maîtrise des Nouvelles Technologies de l'Information et de la Communication (NTIC). Et l'internet, le plus grand réseau électronique de tous les temps, apparaît comme une technologie fédératrice de ces nouvelles technologies. Il constitue dès lors l'enjeu principal de la course pour la présence dans cette société de l'information.





Il nous est alors paru opportun d'examiner l'internet béninois,  en vue de faire ressortir ses caractéristiques et les entraves à son développement. Ainsi pourrait -t- on mieux identifier les actions à mettre en oeuvre pour son essor. Cette évaluation était d'autant plus indispensable que dans la documentation internationale, il existe très peu d'informations sur le Bénin. De plus, cette étude pourrait contribuer à éveiller ou réveiller la prise de conscience des béninois sur l'enjeu que constitue l'internet pour le Bénin.  





Notre pays ne doit pas rater cette nouvelle révolution . Il se doit de se l'approprier et de la développer. Sa survie économique et politique pourrait en dépendre.





Notre étude se présente sur trois axes : après une présentation globale de l'internet, nous nous sommes proposés d'examiner les différentes composantes du cyberespace béninois pour aboutir aux conditions de son développement au Bénin.


�
ABSTRACT





	In order to cover the sixth summit of French speaking countries, the Republic of Benin connected itself to the internet in November 1995. In February 1996, the connection was opened to the general public.





	The internet was created to promote research and the sharing of information. Its most common services are the electronic mail (usually called "e-mail") and the World Wide Web (which is an application of the internet where you can retrieve any kind of hypermedia data).  It is already possible to give and receive a voice telephone call over the internet. Being able to wiew a film or a television program via the network will be a possiblity in the near future.


	


	The internet is becoming the repository of the global knowledge. No country can expect to fully develop without making provision for it in one way or the other. And because it is cheaper than all the traditional means of communication, the internet appears to be a very convenient tool for developing countries, particularly Benin.





	The internet can assist  Benin in becoming a more present force in the global economy. The internet will also foster Benin’s progress by enhancing its world’s perception, offering access to national scientific and technical information, providing better communications between regions and encouraging  the emerging democracy.	





	The entity that manages the national node is Benin telecom operator, Office des Postes et Télécommunications (OPT). The service that hosts the node is "Centre Beninpac" which was created to manage the X.25 network of the country. Data are lead to the internet through what is called "encapsulating IP/X.25," where IP stands for Internet Protocol. Let us mention that right at the time when the OPT was implementing its internet server, and in the framework of the francophone project REFER, another server was installed by the AUPELF, a Francophone educational entity. This server is hosted in a center called "Centre Syfed-Refer."


	


There are six traditional Internet Service Providers (ISPs) in Benin and at least four cybercenters as of October 1997 (we name cybercenter a place where you go to send or receive an e-mail and use other services of the internet). The six ISPs each own an internet server:





  - the OPT <http://www.opt.bj> ;


  - the SECNI society <http://elodia.intnet.bj> ;


  - the Euraf society <http://dtsdata.intnet.bj> ;


  - the Ministry of Plan <http://planben.intnet.bj> ;


  - the KMK society <http://eit.intnet.bj> ;


  - Centre Syfed-Refer <http://www.refer.org/benin_ct> ,<http://www.bj.refer.org>.





	There were, in August 1997, at least 1,500 subscribers to the internet and 6,000 internauts. The Internaut, in Benin,  is a male student, approximately 25, and registered at Centre Syfed-Refer in which internet use is sponsored. He uses his access to communicate with family, friends and penpals who live abroad. He also uses it for research purposes. Nearly  91 percent of the internauts that could not use the computer before having an internet access are from the university community. Along with university internauts, the other subscribers include those who work in non governmental organizations, administrative positions, private companies, and various institutions.





	The cost of the internet is too expensive for most citizens. The average revenue of an adult in urban areas is 190,955 F CFA, nearly 350 U.S. dollars per year,  (i.e. less than 16,000 F CFA per month).  At the same time, an e-mail box costs 12,000 F CFA per month (OPT).  The remaing 4,000 F CFA hardly cover 1 hour 20 minutes of connection, since a minute of on-line communication costs 51 F CFA. Other reasons which could explain a pessimistic opinion about the development of the internet in the country are :  the lack of knowledge of the advantages of the network, the poor infrastructure of telecommunications and electricity, the monopolistic situation of the OPT, illiteracy (74 percent of benineses) and the lack of computer-mediated communications’ culture. Indeed, people began teaching data processing only about a decade ago in the country. Electricity only covers 65 percent of the nation’s districts.





	In order for Benin to be a part of the global political and economical scene, it must seek to rectify those things that make internet acces difficult. The private sector and non governmental organizations need to encourage and contribute to internet development. The private sector will profite by making internet services available. Non governmental organizations can serve as vehicles in conveying the benefits of internet to citizens, especially those in rural areas. 


	


But the political body should be held more responsible of the development of the internet, even though there is a world wide tendancy to liberalize and to leave the economic development to the responsibility of the private sector. This, because telecommunications, today, appears to be a strategic sector that determines development and leadership. Thus, governmental actions should be oriented towards developing strategies to diffuse beninese information (touristic, administrative, cultural information, etc. ...) on the internet, sponsoring internet development in the nonprofit sector, fostering training by helping next generations be more skilled in facing computer-mediated communications and connecting research institutions.





	Two international projects that are being implemented in Benin can help the country be more present on the superhighways of information. These projects are the Sustainable Development Networking Programme (SDNP) of the United Nations Development Program (UNDP) and the american Leland Initiative.





	However, all these actions would be ineffective if citizens disregard the importance of the internet. Moreover, if true patriotism is examplified, then love of work and lake of envy  within people will result. Only under these favorable conditions can the progression and establishment of the internet be obtained in Benin



































PREMIERE  PARTIE 





GENERALITES














Cette première partie de notre travail, nous permettra de découvrir l’internet, ses services, ses avantages et inconvénients ; d’examiner les raisons qui doivent motiver la présence du Bénin sur le réseau, et de faire connaissance avec les organismes qui travaillent dans le secteur...�
Chapitre I : le réseau internet 





A -  Présentation du réseau





1 -  Historique, gestion, et accès à l’internet


a -  Historique





A la fin de la deuxième guerre mondiale, le monde occidental entra en pleine guerre froide. En 1957, l’ex-URSS surprit les américains en lançant le premier satellite Spoutnik. Pour rattraper  ce retard technologique, ceux-ci créèrent l’Agence pour les Projets de Recherche Avancés, (ARPA). 


Chaque jour, le responsable de l’ARPA travaillait dans son bureau sur trois terminaux reliés à trois ordinateurs. Il eut alors l’idée qu’une connexion entre ces trois ordinateurs pouvait lui permettre d’exécuter ses tâches  tout en travaillant sur un  seul terminal. Dans le même temps, les scientifiques de l’ARPA réfléchissaient  à la conception d’un système de communication informatique  ne pouvant être détruit par une attaque nucléaire. L’Arpanet (réseau de l’ARPA) venait ainsi d’être créé, en 1969. Sa connexion avec d’autres réseaux internationaux marqua la création de l’internet.


Ainsi quand un utilisateur se connecte à l’internet, il est en fait en liaison avec un réseau faisant partie de l’un des réseaux constituant l’internet. Aujourd’hui, plus de 9,5 millions de machines sont reliées à l’internet, avec un nombre d’utilisateurs estimé entre 40 et 55 millions. 





Gestion de l’internet





L’internet n’appartient juridiquement à personne. Lorsqu’une personne s’y connecte, il apporte sa part d’informations de telle sorte que l’«Internet, c’est la somme de toutes les richesses des individus qui le composent.»


(Philippe QUEAU)�.


Cependant, bien qu’il ne soit la propriété d’aucune personne physique ou morale, l’évolution de l’internet est gérée par un organisme à but non lucratif appelé Internet Society (ISOC). L’ISOC, dont le président actuel est l’américain Donald HEATH, a pour rôle d’encadrer l’évolution technique du réseau.





c - Accès à l’internet : Les prestataires de service internet (PSI)





Les PSI sont des entreprises qui offrent à un utilisateur l’accès aux ressources de l’internet. Certains d’entre eux mettent en place des structures appelées cybercafés qui permettent à ceux qui ne disposent pas d’ordinateurs d’utiliser l’internet contre payement d’un montant donnant droit à une légère restauration (café). 





d - Typologie des accès





	Il existe plusieurs modes d’accès à l’internet. Nous pouvons les regrouper en quatre catégories :





 * L’accès permanent par liaison spécialisée


	Ce type d’accès convient particulièrement aux grandes entreprises, aux universités et aux PSI eux mêmes. C’est une connexion à très débit ; son coût de revient est très élevé. L’institution connectée l’est en permanence.





* L’accès permanent  PPP�


Il est moins cher que le premier et son débit aussi est moins élevé. Il convient aux PME, PMI et aux institutions aux ressources limitées. Il offre aussi une connexion en permanence.�





* L’accès par réseau Téléphonique Commuté (RTC)


C’est le plus simple et le moins cher. Il convient  à l’utilisateur ordinaire. Il nécessite  comme équipement un ordinateur, un modem et une ligne téléphonique. L’utilisateur n’est connecté que lorsqu’il lance la connexion.





Avec chacun de ces trois modes de connexions, l’utilisateur peut avoir l’accès à toutes les ressources internet. Mais les vitesses de transmission ainsi que les opportunités offertes varient1.





* L’accès au courrier électronique


Il est possible de n’avoir accès qu’au courrier électronique. Ce type d’accès peut être une connexion UUCP (Unix-to-Unix Copy)�. Dans ce cas, les messages de l’utilisateur ne sont pas directement transmis mais sont d’abord stockés sur un ordinateur distant, avant d’être distribués à des moments précis de la journée.  Des pays aux ressources limitées comme ceux d’Afrique continuent d’utiliser cette connexion.





Les trois premiers types d’accès peuvent s’accompagner  du courrier électronique.








2 - Les services offerts et applications offerts








L’internet offre aux internautes (utilisateurs des ressources de l’internet) une panoplie de services qu’on pourrait classer en sept catégories�





a - La messagerie électronique


Cette première classe regroupe tous les services qui mettent en oeuvre essentiellement l’échange de messages entre deux ou plusieurs utilisateurs.





* Le courrier électronique ou e-mail ou courriel


C’est le service  le plus utilisé par les internautes. Il permet la plupart du temps à deux utilisateurs de s’échanger des messages. Chaque utilisateur dispose normalement d’une boîte aux lettres électronique et d’une adresse électronique qui équivalent, toutes proportions gardées à une boîte postale et un numéro de boîte postale. 





* Les listes de diffusion ou mailing lists


Il s’agit de listes regroupant des internautes intéressés par les mêmes sujets de discussion. Lorsqu’un abonné émet un point de vue sur un sujet, ce message est automatiquement retransmis à tous les autres abonnés. Chaque abonné peut directement répondre à l’auteur ou «poster»  sa réponse  à tous les abonnés.





*Les forums ou newsgroups ou USENETnews


Il s’agit de conférences électroniques offertes par un service appelé Usenet. Le principe est le même que pour les listes de diffusion à la différence que les articles (points de vue émis, questions posées) sont postés et visualisés sur un site� usenet  traitant de ce sujet précis. 





* L’IRC (Internet Relay Chat)


Il s’agit de discussions en « temps réel » entre deux ou plusieurs internautes, contrairement aux autres services de messagerie qui sont en différé. Il existe même des logiciels (Ex: Talk ) qui scindent l’écran en deux offrant ainsi la possibilité à chaque correspondant de voir l’autre écrire son message.








b - Le World Wide Web ou WWW ou Web





Le Web ( en français «Toile d’araignée mondiale » ) est constitué par l’ensemble des sites web. Un site web est un site sur lequel on peut avoir des informations sur une entreprise, une université, un produit, une administration, un sujet de recherche. C’est un site multimédia. Pour y  accéder, il faut connaître son adresse (URL : Universal Resource Locator). L’URL du site du quotidien béninois « La Nation » est HTTP://ELODIA.INTNET.BJ/NATION.HTM


Il est possible de passer d’un site à un autre par les liens hypertextes�. Ainsi on «navigue», passant de site en site, de pays en pays. 





c - Le FTP ou transfert de fichier


Le FTP (File Transfer Protocol ) est un protocole qui permet à un internaute de transférer d’un ordinateur appelé serveur FTP un fichier qui l’intéresse. Il existe des fichiers que tout utilisateur peut transférer gratuitement sur sa machine  et de manière anonyme (on parle d’anonymous FTP). La seconde forme de FTP nécessite un abonnement et une autorisation préalables.





d - Le telnet ou émulation de terminal


Le telnet est un protocole permettant à un  micro-ordinateur considéré comme terminal de se connecter à un gros ordinateur doté d’une très grande capacité de calcul. Il peut être utilisé pour consulter les ressources des grandes bases de données comme les bibliothèques ou pour effectuer de gros calculs.





e - Les outils de recherche


Il s’agit de divers outils d’aide à la recherche. On peut citer:


- Gopher  qui présente les informations disponibles sur l’internet sous forme de menus ;


- Véronica qui répertorie les adresses des serveurs gopher ;


- Archie qui est un répertoire de tous les sites FTP ;


- Yahoo, Alta Vista, etc..,  qui permettent de trouver des informations sur le web ;


- Wais qui permet de faire des recherches à partir d’un mot ou d’une expression ;


- Finger et Whois qui permettent de rechercher l’adresse d’un correspondant ;


- Ping qui permet de vérifier si un serveur est en ligne.





f - L’accès aux Bulletin Board Systems (BBS)�


L’internet permet également d’accéder à d’autres réseaux télématiques appelés BBS. Compuserve, AOL (American On Line) en Amérique sont des exemples de BBS.





g - Autres services : les autoroutes de l’information


L’internet préfigure les «autoroutes de l’information» du vice président américain  Albert Gore. Une autoroute de l’information  désigne un média qui à lui seul intègre toutes les applications de tous les médias existant (presse, fax, téléphone, messagerie, etc.). Il est déjà possible de téléphoner, de recevoir des messages radio, de visionner des images animées  par l’internet. Mais des problèmes de qualité demeurent. Ces services offrent l’avantage d’être moins onéreux par l’internet.





Pour conclure sur les services et applications offerts par l’internet, il convient de dire qu’ils ne sont pas accessibles à tous les internautes  compte tenu de leurs coûts.  Chaque type de service ou application exige l’usage de logiciels spécifiques.


�
B  -  Avantages et inconvénients de l’internet





1 - Les avantages de l’internet





Les principaux avantages qu’offre l’internet sont les suivants :





a - La gratuité des informations


Le premier avantage qu’offre l’internet est la gratuité de la majeur partie des informations qui y sont diffusées. L’internaute  qui « surfe » sur le réseau, ne paie que le coût de la communication. Cette gratuité des informations répond à la mission originelle de l’internet  : être un instrument de promotion de la recherche. Mais la commercialisation progressive du réseau remettra en cause cette gratuité.





b - Le rapetissement du globe : le « village global »


Presque toutes les régions du monde sont aujourd’hui accessibles par l’internet La communication peut être établie entre les deux pôles en quelques secondes et se dérouler en « temps réel ».  C’ est le « village global » de Mac Luhan  qui prend ainsi forme.





c - Les avantages du courrier électronique (e-mail )





Nous pouvons en distinguer  quatre fondamentaux : 


- le coût concurrentiel


Supposons  qu’une entreprise veuille communiquer avec l’Inde depuis le Bénin. Une minute de communication lui reviendrait par télex à 2 975 F CFA, par téléphone à 2 640 F CFA, par fax à 3 700 F CFA. Cependant l’utilisation du courrier électronique pendant la même durée ne lui coûterait que 51 f CFA!!! De plus, le même message peut être envoyé par e-mail à plusieurs personnes à la fois, au même coût et au même instant! Même à l’intérieur du Bénin, ce coût est toujours concurrentiel.





- La sûreté de l’e-mail


Un e-mail atteint généralement son destinataire, qu’il soit présent ou non, que son ordinateur soit allumé ou non. Ce n’est pas le cas du fax, du téléphone ou du télex. 





- L’intégrité du message


Contrairement au fax, le message transmis par l’internet ne souffre normalement d’aucune altération. 


- La vitesse de transmission instantanée du courrier électronique constitue  aussi un formidable atout de l’internet.








2 - Les inconvénients de l’internet





On peut trouver diverses sortes d’inconvénients à l’utilisation de l’internet. Nous pouvons citer la promotion des anti-valeurs (pédophilie, vulgarisation des informations des groupes occultes), l’insécurité des données,  la fracture sociale. Nous n’exposerons ici que ceux d’entre eux qui sont moins abordés dans la littérature produite au Bénin. 





a ) La dégradation des rapports sociaux


Selon certains critiques de l’internet comme Philippe BRETON, l’internet, loin de rapprocher les hommes, les isole en créant une illusion de la communication, une «incommunication ». L’interaction sociale n’existerait plus et les tendances individualistes de l’homme en seraient écloses. Le débat démocratique et consensuel serait torpillé par l’érection et la primauté du « moi ». Et, auraient conclu Francis BALLE et Gérard EMERY, « au bout de la cacophonie, le danger n’est jamais écarté de trouver (...)  la fin de l’état de droit et l’irrésistible montée des pouvoirs occultes »�  





b ) Les problèmes juridiques


Le développement exponentiel du réseau internet ainsi que les technologies qui président à son fonctionnement ont totalement rendus caduques les législations nationales et internationales, dans tous les secteurs de la vie socio-économique. Tout document électronique peut être facilement et de manière anonyme copié, téléchargé et utilisé illégalement. Le droit d’auteur traditionnel se retrouve ainsi totalement inadapté. 


De plus, l’atterritorialité  du réseau rend difficile l’application des législations nationales. Un serveur web qui pratique des activités illégales et qui est soumis à une forte réglementation dans un pays donné, peut en quelques minutes être transféré dans un autre pays où l’environnement juridique lui est plus favorable. 


�
L’Internet Law Task Force (ILTF)� que vient de créer l’Internet Society et une concertation internationale pourront apporter des solutions efficaces à ces difficultés. 





c - L’info-pollution


L’info-pollution est la pollution par l’information. Elle a lieu quand l’individu est inondé par une masse gigantesque d’informations qu’il ne peut  vérifier et d’où il ne peut tirer l’information précise dont il a besoin. L’internet étant une base de données immense, inorganisée, et incontrôlée, y trouver une information pertinente équivaut souvent à rechercher une aiguille dans une motte de foin. Les incidences sur les coûts de communication sont immédiates. Or la valeur de l’information réside dans son accessibilité. Les risques de désinformation sont aussi réels car il n’existe aucune garantie quant à la justesse des informations qui sont diffusées sur le réseau. 





d ) La commercialisation du réseau


A partir de 1995, la National Science Fondation (Etats-Unis) a cessé de financer le développement de l’internet. Divers réseaux commerciaux américains ont pris sa relève. Ainsi commença la commercialisation du réseau des réseaux. 


Certains spécialistes voient dans cette commercialisation le gage du développement du réseau. D’autres y voient, par contre, le déclin de sa mission originelle : le partage universel de l’information et la promotion de la recherche . Dans le même ordre d’idées, pour l’UNESCO, l’accroissement de l’information marchande étouffera la disponibilité des informations du domaine public (celle des administrations, des ONG, des institutions à caractère éducatif...).








Chapitre II :  Le Bénin à l’heure de l’internet





A -  Les enjeux de l’internet pour le Bénin





1 - Introduction à l’internet béninois





La réalisation de cette étude a la particularité de se situer en une période charnière de l’histoire de l’internet au Bénin : le passage de la  période d’avant le projet Leland Initiative de l’USAID  (période pré-Leland ) à celle d’après sa réalisation (période Leland ).





a - La période pré-Leland


L’histoire de l’internet commence au Bénin avec le sixième sommet de la francophnie qui s’est déroulé à Cotonou, en décembre 1995.  Dans la perspective de ce sommet, le Bénin s’est doté d’une passerelle d’accès à l’internet. Cette connexion devait permettre de couvrir le sommet, ce qui fut fait avec succès. 


La connexion est gérée par l’Office des Postes et Télécommunications (OPT), l’opérateur historique des télécommunications. L’accès est à 64 kbps (kilobits par seconde). Le transport des données est réalisé par encapsulage du réseau X25 et du protocole IP (Internet Protocol). On parle d’«encapsulage IP/X25 ».


Les ressources de l’OPT comprennent :


- un serveur Sendmail pour l’e-mail ;


- un serveur proxy ;


- un serveur FTP ;


- un serveur WWW ;


- un serveur de communication permettant l’accès en mode PPP.


L’adresse des abonnés est sous la forme « KOMLANGAN@BOW.INTNET.BJ�». Elle peut aussi avoir la configuration « KOMLANGAN@INTNET.BJ ». Le Bénin est relié à l’internet par France Radio et Câble, une filiale de France Télécom, l’opérateur national des télécommunications en France.


Les deux sous - domaines principaux ont pour nom « INTNET » et « OPT ». Le nombre total des sous - domaines est six�. L’internet est présent dans au moins quatre départements du Bénin (Atlantique, Ouémé, Borgou et Zou).


Face au développement de l’internet au Bénin, l’infrastructure actuelle de l’OPT se révèle insuffisante pour une exploitation optimale de l’internet. Mais la réalisation du projet Leland renforcera ses capacités.





Toujours dans le cadre de la francophonie, et plus précisément du projet REFER (Réseau Electronique Francophone pour l’enseignement et de la Recherche), un autre serveur a été mis en place par l’AUPELF (l’Association des Universités Partiellement ou Entièrement de Langue Française). Il est hébergé par un centre créé dans ce cadre, le Centre Syfed-Refer�. Les contenus du serveur sont hébergés en France (site miroir) et au Centre Syfed-Refer.





b - La période Leland


Le projet Leland Initiative est un projet du gouvernement américain qui a pour but de renforcer  la présence de certains pays africains, dont le Bénin, sur les autoroutes de l’information. Dans le cas du Bénin, l’OPT verra sa liaison passer de 64 à 128 kbps. Ce débit pourra évoluer jusqu’à une liaison par satellite VSAT si la demande l’imposait. Dans le même cadre , six PSI seront agréés par l’OPT.


La nouvelle liaison pourra être opérationnelle sous peu (voir troisième partie).Ce projet devrait donner un nouvel élan à l’internet béninois.





2 - Les enjeux de l’internet pour le Bénin





L’internet présente au Bénin des enjeux cruciaux tant sur le plan socio-économique que sur le plan politique.





a ) Au plan socio-économique


On peut distinguer six principaux enjeux :





* Promouvoir l’économie béninoise


La part de toute l’Afrique dans le commerce international n’atteint pas 2%, selon les économistes. Le Bénin est l’un des plus pauvres pays de l’Afrique. Plus de 60% de sa population vit en dessous du seuil de pauvreté. Sa part dans l’économie mondiale est quasi inexistante. Depuis plusieurs années, les conditions de vie des citoyens ne cesse de se dégrader et le pays vit en pleine recession économique.


L’une des raisons de ce piétinement économique réside dans les retards technologiques accumulés. Aujourd’hui, les Nouvelles Technologies de l’Information  et l’internet en particulier lui offrent la possibilité d’espérer  rattraper un jour ces retards. 


La ressource qui commande aujourd’hui le développement est l’information. Il est possible au Bénin d’accéder à toute l’Information Scientifique et Technique (IST)  mondiale presque au moment même de sa diffusion. De plus,  l’internet apparaît comme le nouvel espace où se déroulera toute la compétition économique internationale des siècles prochains. En ne saisissant pas les opportunités que lui offrent cette nouvelle révolution, et en ne s’y intégrant pas, notre pays se retrouvera encore plus enfoncé dans le gouffre du sous-développement économique.





* Promouvoir la recherche


L’université est le plus grand centre de recherche du Bénin. Or sa bibliothèque principale a un fonds documentaire ne s’élevant qu’à environ 23 000 monographies et 340 périodiques (revues). Ce fonds est assez âgé ; il n’existe aucun ouvrage publié en 1996 ou 1997 et ceux qui datent des autres années 1990 sont rares. Les usagers ne peuvent donc pas avoir accès à une IST pertinente.


Or la recherche se nourrit de l’IST. Et l’internet est par excellence le foyer de l’IST aujourd’hui. La connexion au réseau mondial et l’utilisation judicieuse de ses ressources induiront alors un souffle nouveau à la recherche au Bénin.





* Rendre accessible l’IST endogène par l’intranet


Un autre obstacle au développement du Bénin est la sous-information relative à l’IST endogène, aux initiatives originales produites en son propre sein et à leur exploitation. Des expériences originales sont produites mais, du fait du cloisonnement des villages et du sous-développement de la communication endogène (faiblesse de la couverture des radios, de la télévision, analphabétisme, manque des infrastructures de communication...), elles ne sont pas partagées. 


Une application de l’internet pourra permettre de recueillir et de rendre accessible  les savoirs endogènes. Il s’agit de l’intranet.


L’intranet est un réseau de type internet, utilisant les mêmes technologies. Sa spécificité réside dans le fait qu’il est étendu à un cadre géographique limité (pays, ville) ou à une entreprise. Il n’est pas accessible de l’extérieur de son champ. La construction d’un intranet national (comme celui que le PNUD a en projet pour des pays africains dont le Bénin�), contribuera sans nul doute à désenclaver l’information, à la rendre accessible aux décideurs.





* Désenclaver les régions inaccessibles 


Du fait de la pauvreté des infrastructures routières (peu de routes en bon état, inexistence de dessertes rurales), certaines régions du Bénin se retrouvent coupées du pays à certains moments de l’année (périodes pluvieuses surtout). Dès lors toute communication avec les autres régions est quasi impossible. L’internet pourra permettre aux organisations paysannes, aux ONG oeuvrant dans ces milieux, de pouvoir communiquer à peu de frais avec le reste du Bénin et de ne pas interrompre le cours de leurs activités.





* La formation des cadres


L’accès à l’IST produite sur l’internet renforce les capacités de formation et  d’auto-formation. L’internet développe et améliore la formation à distance. Les coûts de formation à l’étranger, de même que la fuite des cerveaux se retrouveraient substantiellement réduits. 


Mais les coûts de communication encore élevés au Bénin constituent des freins réels à la réalisation de ces objectifs.





* La création de nouveaux emplois par le télé-travail


Le télé-travail (qui se définit comme le travail à distance à travers un réseau télématique) pourrait contribuer à réduire le chômage au Bénin. La main d’oeuvre est, en effet, bon marché. Des entreprises béninoises peuvent nouer des relations avec celles des pays occidentaux pour le travail à distance (saisie de masse...). Les pays asiatiques exploitent déjà cette opportunité. Des pays africains comme la Côte d’ivoire aussi. 





b - Au plan politique


Nous pouvons distinguer trois enjeux fondamentaux


* Bâtir une image positive du Bénin


Plusieurs fois sur l’internet, il nous a été demandé d’expliquer ce qu’était le mot « béninois », ce que nous avions fait avec empressement. Par ailleurs, si certains savaient que « béninois » désigne un habitant du Bénin, ils ne savaient pas toujours où se trouvait ce pays sur la carte du monde. Le Bénin n’est donc pas connu à l’étranger. Sa taille et son faible poids économique contribuent fortement à cela. L’insuffisance d’informations béninoises dans les médias internationaux en est aussi une cause. 


L’internet offre à notre pays la possibilité de s’exprimer dans le plus grand média du siècle prochain. Le Bénin pourra diffuser des informations sur ses richesses culturelles, son expérience démocratique, ses efforts pour vaincre le sous-développement économique. De plus, une forte présence sur l’internet redorerait l’image de notre pays sur le plan politique, ce qui ne serait pas sans conséquences positives sur l’économie nationale.


Il est alors urgent de développer des politiques de production de contenus efficaces, afin de rendre le reste du monde consommateur des informations béninoises. 





* Promouvoir l’unité nationale


L’interconnexion des régions béninoises, de leurs associations et organisations, renforcera le sentiment d’appartenance à une même entité nationale. Les échanges entre les jeunes de ces régions (correspondance) y contribuera avec  plus d’intensité.


Néanmoins, cette interconnexion ne pourra se réaliser que lorsque l’utilisation de l’internet ne serait plus réservée à des régions privilégiées.





* Promouvoir la démocratie


L’internet est un média interactif. Elle permet alors la libre expression de son utilisateur. C’est l’outil  servant par excellence la liberté d’expression. La démocratie naissante au Bénin ne peut trouver meilleur adjuvant. 


Cette « démocratie virtuelle » ne pourra aussi être réalisée que lorsque l’accès à l’internet ne sera plus réservé à des classes privilégiées.








B - Les organismes offrant des services internet





Sous cette appellation, nous englobons à la fois l’OPT et les autres prestataires de services internet (PSI) ainsi que les organismes s’occupant exclusivement ou non de la maintenance, de la formation, de la conception de logiciels et du développement des applications dans le secteur de l’internet. 





1 - Les PSI classiques





Il s’agit de l’OPT, de la société SECNI, du Centre Syfed-Refer, de la Société KMK, de la société Euraf et du Ministère du Plan.





a - L’OPT ( http ://www.opt.bj )





L’Office des Postes et Télécommunications du Bénin a été créé en 1955. C’est un établissement public à caractère commercial et industriel. L’aventure officielle de l’internet au Bénin débute avec l’installation de son serveur internet.


L’OPT a commencé par offrir ses services internet à partir de février 1996. Il offre les quatre types d’accès suivants :


- abonnement pour faire de la messagerie (création d’un compte e-mail )


- accès par réseau téléphonique commuté (RTC) .


- accès permanent PPP (le débit était inférieur à 28 kbps) 


- accès permanent par liaison spécialisée (Full IP ) ; la liaison proposée est à 64 kbps.               


Les tarifs pratiqués sont les suivants 





TYPES D’ABONNEMENT�
PERIODE    PRE-LELAND�
�
Création d’un compte e-mail


coût fixe (frais de création)


coût mensuel�



20 064 F CFA


12 000 F CFA (TTC)�
�
Accès RTC


coût fixe (frais de création)


coût de la communication�



4 950 F CFA


51 F CFA/mn


�
�
Accès PPP 


coût fixe (frais de création)


frais d’abonnement mensuel�



150 018 F CFA


400 026 F CFA


�
�
Full IP


coût fixe


frais d’abonnement mensuel


location de routeur (option)�



1 000 032 F CFA


2 800 050 F CFA


    60 010 F CFA�
�



Tableau 1 : Tarifs pratiqués à l’OPT





Avec Leland Initiative, les services offerts et leurs coûts seront revus.





* Evolution des abonnements à l’OPT (1996-1997)





Voir graphique au verso.


� INCORPORER Excel.Chart.5 \s ���





Graphique 1 : Evolution des abonnements à l’OPT (1996-1997)








b - La société SECNI (http://elodia.intnet.bj )





La SECNI est la Société d’Etude, de Conseil et de Négoce International. Bien avant l’avènement du serveur de l’OPT, cette société avait un serveur, BOSS (Benin On-line System Services), à travers lequel elle offrait par UUCP l’accès a certains services de l’internet à ses clients situés non seulement au Bénin mais aussi dans la sous-région ouest africaine.


Cependant, le coût de revient de cette connexion était élevé et dès l’installation du noeud local, la société contracta un abonnement en accès permanent PPP auprès de l’OPT.  Depuis mai 1996, elle propose à ses abonnés tous les services internet, en particulier la création et l’hébergement de pages web. Sa clientèle est exclusivement composée d’institutions qui ont accès à son serveur par RTC. 


En août 1997, la SECNI comptait environ 40 abonnés. Le serveur recevait dans la même période 100 à 200 connexions par jour. Les prestations de services internet de la SECNI sont gérées par sa section appelée Benin Internet Shopping (BIS). Tout abonnement a une durée minimale de six mois. Dix heures de connexions coûtent vingt cinq mille francs CFA. Le nombre de modems d’appel dont dispose  la société est trois.





c - Le centre Syfed-Refer (http ://www.refer.org/benin)





Afin de promouvoir l’IST en langue française, l’Association des Universités Partiellement ou Entièrement de Langue Française (AUPELF) a mis en place le SYFED (Système Francophone d’Edition et de Diffusion ) et le REFER (Réseau Electronique Francophone pour l’Education et la Recherche ). Dans ce cadre, les Centres Syfed-Refer (CSR) ont été créés. Le CSR du Bénin est installé à l’UNB. Il bénéficie d’un accès à l’internet par le réseau X25�. 


Trois ordinateurs sont mis à la disposition des abonnés constitués d’étudiants en fin de cycle et d’enseignants et/ou chercheurs. Le Centre comptait en Août 1997, 944 abonnés. Le taux d’abonnement qui était environ de 50 abonnés par mois en 1996, a chuté à 37 abonnés en 1997 (jusqu’en septembre). Les pannes répétitives que le CSR a connu expliquent en grande partie cette baisse. L’inscription au CSR coûte 500 F CFA pour les étudiants et 1000 F CFA pour les enseignants et/ou chercheurs. L’abonnement à la messagerie électronique  revient à 4 500 F CFA par trimestre pour les étudiants et 7500 F CFA pour les enseignants et/ou chercheurs.


Les services offerts par le Centre sont surtout la navigation et la messagerie électronique.  Le logiciel de courrier utilisé est le Wref de l’AUPELF. Précisons cependant que depuis début 1997, l’accès au web a été d’abord suspendu puis réduit à sept heures de connexion par semaine. Les raisons évoquées par l’administration du Syfed est le refus de l’opérateur national des télécommunications (OPT) d’accorder au CSR une ligne spécialisée au forfait1 .


En dehors du CSR, d’autres canaux ont été créés pour mettre en oeuvre le programme Syfed-Refer. Il s’agit des Points Syfed qui sont des démembrements du Centre implantés sur divers sites. Il y en a six à Cotonou et deux à Porto-Novo.





d - La société Euraf (http://dtsdata.intnet.bj)





Euraf est une société spécialisée dans le développement des  systèmes de transmission de données par ondes radio Haute Fréquence et Ultra Haute Fréquence. Elle utilise son système DTS (Digital Transmission System) pour transmettre des données de toute nature (image, son,..). Dans un contexte africain caractérisé par des infrastructures de télécommunications très peu développées, le système DTS permet d’atteindre les zones rurales enclavées. 


Après l’installation du serveur de l’OPT, la société s’est dotée d’un serveur internet et a développé un logiciel DTS capable d’offrir une passerelle entre l’internet et le système de transmission radio DTS. Euraf a ainsi commencé à offrir à ses clients une passerelle d’accès au courrier électronique. Elle s’est limitée à ce seul service, vu que la transmission radio est  limitée à une vitesse de 3000 bps., débit assez faible pour d’autres services internet. Tout client de Euraf ne disposant pas d’un accès à l’internet peut ainsi recevoir et envoyer un e-mail. Il lui suffirait de disposer de l’équipement DTS adéquat (ordinateur, modem, antenne radio ). 


Le coût mensuel de ce service est de 50 dollars US (environ 27 500 F CFA). Euraf offre aussi comme service l’hébergement de pages web. Elle a aussi développé une passerelle d’accès au fax pour ses clients ne disposant pas de ce outil. La clientèle de la société est surtout située hors du Bénin (Zaïre, Burundi...) et comprend des organismes comme l’Unesco, Worldcom, le HCR...La société appartient à un expatrié européen.





e - Le Ministère du Plan de la Restructuration Economique et de la Promotion de l’Emploi (MPREPE)





Le Ministère du Plan de la Restructuration Economique et de la Promotion de l’Emploi (MPREPE) du Bénin s’est doté, début 1997, d’un serveur internet sous la férule de son ministre Albert TEVOEDJRE. C’est un serveur en liaison 4 fils (accès PPP) qui a pour ambition d’offrir la connexion à l’internet à toute l’administration béninoise. Outre sa dimension nationale, le serveur réservera un espace à un intranet propre au ministère, intranet dont l’objectif est de favoriser la circulation de l’information entre les directions du ministère.


Le serveur peut supporter plusieurs dizaines d’accès simultanés. Actuellement des accès RTC sont offerts  à certains de certaines directions du ministère. Par son truchement le ministère du tourisme a désormais accès au courrier électronique. La connexion des autres ministères est envisagée pour bientôt.


Regrettons que ce serveur demeure inexploité à sa juste valeur.





f - La Société Kheir M Kheir


L'entreprise KMK est une entreprise spécialisée dans la vente de matériels informatiques et électroniques. Son directeur est un expatrié libanais. L'entreprise s'est dotée d'un serveur internet depuis l’avènement de l'internet au Bénin, mais ce serveur n'a guère été exploité avant août 1997. Elle apparaît cependant comme l'un des futurs grands acteurs de l'internet au Bénin.








2 - Les autres organismes





a - Les cybercentres� 


Il s’agit surtout des Ets. Alindé et Fils, de Imédia Informatique, et de la société Kyodai Informatique.


Les services offerts sont essentiellement le courrier électronique et la navigation. Les clients n’ont pas une boîte aux lettres personnelle mais partagent une boîte commune que le prestataire de services met à leur disposition. Les coûts varient entre un peu plus de 300 F CFA pour un courrier (envoi et réception) et 950 F CFA. La navigation coûte entre 100 F CFA et 150 F CFA la minute.


Les trois entreprises présentent les particularités suivantes:





- Ets. Alindé et fils


L’entreprise a été créée en 1989 et a commencé à offrir ses services internet début 1997. Les réceptions sont imprimées. L’entreprise a tout récemment commencé par donner une formation sur les logiciels de navigation. C’est le tout premier ISP de cette forme au Bénin.





- Imédia Informatique 


L’entreprise a été créée en 1996 et a commencé par offrir ses services internet en 1997. Pour le courrier électronique, des sous-boîtes personnelles sont créées aux clients. La clientèle était composée d’une vingtaine d’abonnés en septembre 1997. Il est également possible de faire de la navigation off-line. Une seule machine est connectée à l’internet  mais la mise en réseau de cette machine avec deux autres  permet leurs utilisations presque simultanées : alors qu’un client rédige son message, deux autres, en attendant leur tour peuvent lire leurs messages. Le logiciel Eudora qui est utilisé ne permet pas en effet une utilisation simultanée de plusieurs comptes.


Imédia informatique apparaît comme une société à fortes potentialités, capable de beaucoup d’innovations.





- La Société KYODAI


La société Kyodai est une représentation au Bénin de la société Kyodai du Japon. C'est une société de services informatiques et électroniques (vente, formation, réalisation de réseaux, mise en route sur le web...). Elle est installée depuis 1996 et a commencé par offrir des services internet au milieu de l’année 1997. Elle a organisé en août 1997 une quinzaine de l'internet afin de faire connaître l'internet et les services qu'elle offre.





D'autres cybercentres commencent à voir le jour au Bénin. En attendant que de réels cybercafés (ou plutôt « cybermaquis » ou « cyberbistrot» puisque le commun des béninois fréquente les bistrots et maquis) existent, ces sociétés jouent leur rôles. Les coûts varient d'une entreprise à une autre mais sont généralement compris entre ceux énoncés en plus haut. 





b - La société Softlab  (http://elodia.intnet.bj/labweb/softlab.htm )





Softlab, ("the software reasearch-development laboratory") est une entreprise de services informatiques, spécialisée dans le développement logiciel. Elle donne aussi des formations en informatique. En plus de ses activités classiques, elle s'est orientée dans la conception des sites web. Ses pages sont signées MagwebpagTM. (Page Web Magnifiques). Softlab coopère aussi avec la société SECNI dans le cadre de l’hébergement des pages web qu'elle crée.


Softlab a initié l’édition d'un magazine électronique ("Softivores") qui n'a cependant pas connu de longs jours.





c - Le Centre WANAD





Le West African News Agencies Development Center (WANAD) est un centre d'expertise dans le développement des médias en Afrique. Il a été créé par l'Unesco en 1984. A la fin du projet en 1995, il est devenu un centre autonome. C'est un centre doté de ressources humaines ayant fait leurs preuves et de ressources matérielles adéquates qui, depuis le début de l'internet au Bénin (et même avant ), s’est illustré par ses prestations. L'un de ses cadres fait partie de l’équipe de coordination du projet Leland au Bénin. 





d - Le Centre Culturel Américain (CCA)


La bibliothèque du Centre Culture Américain est la première bibliothèque au Bénin à offrir des services internet à ses usagers�. Le Centre a été connecté dès le début de l’aventure de l'internet au Bénin, mais le courrier électronique y était utilisé bien avant l’avènement de l'internet dans le pays. Sa bibliothèque a commencé par offrir son service internet au milieu de l’année 1997.


Le service offert est limité à l'initiation à la navigation et à la présentation générale du réseau. Chaque usager ne peut jouir de cette initiation qu'une seule fois et pendant une durée de trente minutes environ. En septembre 1997, plus d'une centaine de personnes avait bénéficié de ce service, avec une fréquence approximative de six "initiés" par jour. Le cercle des "initiés" est composé d’étudiants, de journalistes, et même de députés.











D’autres PSI devraient apparaître au Bénin dans les semaines à venir dans le cadre du Projet Leland. Ces PSI pourront avoir un accès à 64 kbps et commercialiser le service Dial-up.


�



� Bibliographie II - 2


� Point-to-point Protocol


� Pour la différence entre l’accès permanent par liaison spécialisée et l’accès permanent PPP (et pour les autres types d’accès) , voir le livre KENT (Bibliographie I - 3 ) où l’explication est assez claire.


� Unix est une marque de système d’exploitation utilisé surtout dans le monde scientifique. UUCP essst un protocole permettant d’échanger des fichiers entre deux ou plusieurs machines Unix.


2 Cette classification est une classification remaniée de celle proposée par C. HAZOUME ( voir Bibliographie)


� Un site est un espace de l’internet où sont stockées des informations.


� L’hypertexte est une techinique de marquage des données sur le web ; en cliquant sue cette donnée, on accède aux documents qui lui sont reliés. Un lien hypertexte peut être défini comme la donnée (image, texte..) mise en hypertexte


�  Les BBS sont des réseaux qui offrent des services de  messagerie électronique et de transfert de fichiers. Les BBS peuvent aussi offrir à leurs clients l’accès à l’internet.


� Voir Bibliographie I - 7


� L’ISOC est formé de différents sous comités qui l’aident à travailler. Voir le livre de Arnaud DUFOUR (Bibliographie I - 5)


� « INTNET » est l’un des principaux sous-domaines béninois ; « BJ » le nom du domaine béninois et le symbole représentant le Bénin dans la normalisation internationale (ISO).  « KOMLANGAN »est le nom fictif d’un internaute, « Bow » est le nom du serveur français qui hébergeait au début les données béninoises.


� Elodia, Planben, Dtsdata, Eit, Intenet, Opt.


� Le SYFED est un autre projet de l’AUPELF. A la différence de l’OPT, le Centre Syfed Refer, n’est pas fournisseur d’accès





� Voir troisième partie.


� Depuis novembre 1997, le Centre a pu bénéficier de la ligne spécialisée au forfait qu’elle demandait à l’OPT. Depuis ce temps la navigation est permanente et les messages sont distribués en principe toutes les heures. Les messages étaient hébergés en France et distribuées une à deux fois par jour (UUCP).


� Par le néologisme « cybercentre » nous entendons des organismes du genre cybercafé mais qui n’offrent aucun service de rafraîchissement ou de restauration. Il s’agit souvent d’entreprises offrant des services informatiques (formation, vente de matériels, etc...) et  des services de communication (téléphone, fax, ..). Ils permettent à ceux qui ne disposent pas d’un ordinateur connecté à domicile de jouir des ressources de l’internet moyennant finances. Elles ont souvent un accès RTC.





� Le Centre Culturel Français avait quelques mois plus tôt organisé une journée découverte de l'internet.








